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amygdales. J'en ai vu un de cette espèce . qui, bou¬
chant presque entièrement le passage , rnenaçoit
d'étouffer le malade; les émétiques souvent répétés ,
Jes scarifications, les gargarismes un peu forts n'a voient
point réussi. Alors je lui fis faire un gargarisme avec
deux gros de racine de pyrethre , bouillis dans une
pinte d'eau , qu'on fit réduire à chopine , & dans
laquelle on ajouta de l'oxymel scillitique & un pea
d'alkali volatil : en moins de vingt-quatre heures, il se
fit une excrétion très-abondante de salive , ce qui
débarrassa les amygdales.

La racine de pyrethre n'est point employée à l'in¬
térieur; cependant donnée à petite dose, ce seroi r peut-
être un très-bon expectorant incisif: par exemple, on
pourroit en mettre un scrupule en décoction sur une
pinte d'eau , qu'on feroit réduire à trois demi-sétiers.
On pourroit aussi la donner en poudre , à la dose de
six ou huit grains par jour, en plusieurs prises.

ARTICLE TROISIEME.

E R R H I N S.

Les errhins sont destinés à exciter une abondante
évacuation de mucus des narines ; mais comme souvent
ils excitent l'éternument, il s'ensuit qu'ils peuvent eus
utiles comme évacuans Se comme secouans. Comme
secouaqs , ils sont très - utiles , par les éternumens
répétés qu'ils excitent, dans l'apoplexie séreuse , la
paralysie des parties supérieures , pour rompre les
abcès du pharynx, du larynx, de l'arriere-bouche,
pour hâter l'accouchement, quand il est trop tardif,
&c. ; mais leur administration demande beaucoup de
prudence. On les emploie comme évacuans dans les
infiltrations séreuses de la tête , quelques gouttes
sereines , quelques maux d'oreilles & de dents , quel¬
ques espèces d'esquinancie,8î sur-tout dans laphthisià
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commençante. Il se fait alors par le nez une exeretioa'
qui sert de cautère , 6c empêche la poitrine de se
prendre. Boerrhaave les employok dans cette circons¬
tance , pour dégorger le poumon , ce qui se fait par
la continuité qu'a ce viscère avec la membrane de
Schneider , Se empêche que la suppuration ne marche
rrop promptement, 8c d'une manière mortelle. Les
sternutatoires sont la racine d'ellébore blanc,la racine
8c les feuilles de cabaret, les feuilles de muguet, les
feuilles de bétoine, 8c sur-tout les feuilles de tabac.

Tabac.

Le tabac, nicotiana tabacum , L., est Une plante
qui croît en Amérique , sur-tout dans les Florides ÔC

'en Virginie, mais qui, par la transplantation, est
devenue presque indigène. Ce n'est guère que vers
1560, qu'elle fut apportée en Europe , où elle fut
d'abord envoyée par des Jésuites Espagnols -, 6C comme
la reine de Portugal fut une des premières personnes
qui en' reçut Se en distribua, on appella cerre plante
herbe à la reine. Nous avions alors en Portugal un
ambassadeur , nommé Nicot , qui en fit passer en
France, d'où le tabac fut appelle nicotiane ; mais le
nom qu'il porte le plus communément, est celui de
tabac , qu'il tient de l'île de Tabago , où il croît abon¬
damment.

Les feuilles de tabac fraîches sont un peu aromati¬
ques , fétides &t désagréables. Elles ont un goû: très-
âcre 8c très^stimulant, Se cautérisent la langue. Tenues
long-temps sur une partie, elles agissent comme un
vésicatoire , ÔC font devenir érysipélateuses les parties
sur lesquelles on les a appliquées. L'eau distillée de ces
feuilles se charge en partie de leurs principes. Elle est
aromatique , acre , irritante, narcotique , Se il ne seroit
pas prudent de l'employer à l'intérieur à une certaine
dose. Quelques cuillerées sufiïroient pour exciter des
convulsions d'estomac Se le vomissement. Le tabac
fournit une assez grande quantité d'huile essentielle

pesante ^
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pesante , comme les huiles essentielles fournies par
les plantes exotiques. Cette huile est, on ne peut pas
plus , acre 6c stimulante , 6c on ne doit jamais en
faire usage à l'intérieur. A la dose de huit ou dix
gouttes, elle agiroit comme poison, 8C causeroit la
mort, en jettant dans l'engourdissement & la stu¬
peur , Se ensuite dans des mouvemens convulsifs.
Elle tue les animaux les plus forts, soit qu'on la leur
fasse prendre par la bouche ou en lavement ; même
simplement appliquée à l'extérieur, elle produit des
grands accidens. Les feuilles du tabac contiennent
aussi un principe gommeux très-amer, dont se char¬
gent les infusions aqueuses. Elles fournissent aussi un
extrait résineux très-âcre, qui est un vrai poison ; c'est-
à-dire , qu'à très-petite dose il pourroit occasionner
des symptômes très-graves 8c même la mort,& le
vin de tabac est un des moyens les plus torts 8c les
plus stimulans que l'on connoisse.

Pendant long-temps on n'a vu de tabac que dans
les boutiques des apothicaires, 8C plût à Dieu qu'il y
fût resté .' C'est un excellent remède qui devi?nr nul ,
quand on s'habitue à ses effets. Effectivement, c'est
un très-bon incisif 8c expectorant , fort utile dans les
commencemens d'infiltrations séreuses de la poitrine ?
dans l'asthme , les catarrhes , Sec. On l'emploie alors
sous forme de sirop , que l'on prépare avec ses
feuilles adoucies dans le miel &i le vinaigre. Le tabac
pourroit aussi occuper une place parmi les vomitifs ;
car il fait vomir, soit qu'on le donne en poudre , ou
en infusion , même légère. Mais les secousses qu'il
excite alors , sont trop violentes , 8c nous avons des
moyens moins dangereux. Il purge aussi très-forte¬
ment; c'est pourquoi on l'emploie, non à l'intérieur ,
mais en lavement, dans l'apoplexie séreuse, l'asphyxie ,
ôCc. On se sert communément alors de la fumée de
tabac , mais je préfère la décoction-, soit des feuilles
soit de la poudre.

Le tabac , comme errhin , est utile dans les engor-
gemens séreux de la tête , au commencement des
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gouttes sereines occasionnées par l'infiltration du nerf
optique, dans quelques maux de dents Se d'oreilles,
dans les paralysies des parties supérieures , au com¬
mencement de la phthisie pulmonaire, pour exciter
une dérivation utile.

L'usage familier du tabac , adopté sans nul discer¬
nement , ne convient cependant pas à tout le monde.
Il est utile aux tempéramens phlegmatiques , 8c à
ceux qui ont la fibre lâche , infiltrée ; mais il ne con¬
vient point à ceux qui sont d'un tempérament sec ,
mélancolique , ou qui ont les humeurs disposées à
l'âcreté. Pendant quelque temps , cet usage fut res-
traint parmi les personnes de distinction ; il s'étendit
ensuite peu-à-peu chez les vieillards, auxquels il peut
en effet être utile ; ensuite chez les adultes , enfin
jusques chez les enfans, auxquels il est très-désavan-
tagfiix ; Se à présent, il est d'un usage presque général
en Allemagne , en Hollande , en France , &4 presque
dans tous les pays de l'Europe. Cependant , quoiqu'il
puisse être avantageux dans les pays humides , il ne
l'est point dans les pays méridionaux, Se c'est avec
beaucoup de raison que l'usage en est défendu dans
quelques contrées d'Asie 8t dans les Indes orientales.
En effet, l'usage habituel du tabac est sujet à beau¬
coup dinconvéniens. Une fois qu'on y est accoutumé ,
on ne peut plus s'en passer, 8c si on le discontinue ,
le nez reste toujours sec ; de manière que cette dégoû¬
tante habitude se change en une espèce de nécessité.
A la longue , il dessèche les fibres Se les membranes
des parties supérieures. La vue s'obscurcit, à cause de
cela , plus prompternent, Se quelquefois il se forme
des cataractes ; l'odorat s'altère conridérablement ;
l'ouïe devient dure Se obstuse , 8f même les fonctions
intellectuelles s'affoiblissent. La mémoire s'efface ;
l'esprit perd sa vivacité , &C devient lourd Se pesant ;
Si les observations anatomiques prouvent que les
grands fumeurs 8î preneurs de tabac ont le cerveau
plus sec que d'autres. Mais les effets de cet abus se'
font sentir aussi sur des parties plus éloignées : la
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poitrine se dessèche , sur-tout chez ceux qui ont
J'habitude de le renifler fortement , parce qu'alors il
j'en introduit jusques dans l'arriere-bouche ÔC le tissu
pulmonaire , Se beaucoup de phthisies de cet organe ,
ne reconnoissent point d'autre cause : ou bien les
poumons 5e dessèchent , se racornissent ; & comme
l'inhalaiion Se exhalation 1 pulmonaire ne peut plus
avoir lieu à cause de ce dessèchement , les poumons
se gorgent d'une matière glaireuse & pituiteuse, Se
il n'est pas rare de voir ausri survenir des asthmes secs
Se convulsifs , des cedématies, 2>Cc. Ce n'est pas tout
encore , le tabac porte ses ravages , par le pharynx
8c l'œsophage , jusques dans l'estomac & les intestins ;
le principe narcotique dont il est pourvu, émousse la
sensibilité de ses organes , les engourdit ; Se il est
de fait que les grands preneurs de tabac n'ont presque
jamais faim , ni appétit , & ce moyen est quelque¬
fois , à ce que l'on prétend , employé parmi les trou¬
pes , quand les vivres manquent.

C'est sur-tout chez les rapeurs Se écoteurs de tabac
que l'on peut remarquer ses mauvais effets. Ces ouvriers
sont maigres , hectiques , très-sujets aux maladies de
poitrine , à des dyssenteries 8t des diarrhées rebelles ,
à des assoupissemens, sur-tout quand ils ne sont pas
encore accoutumés au métier. Ils ont la peau dessé¬
chée , affectée de taches scorbutiques, 6C cette disso¬
lution du sang donne lieu , chez les femmes , à des
règles très-répétées St très-abondantes. Ils ressem¬
blent aux ivrognes , en ce qu'ils boivent beaucoup &i
mangent peu. Le marasme , l'hectisie , la fièvre lente
en font autant de squelettes ambulans, qui deviennent
bientôt la proie d'une mort prématurée.

Les symptômes occasionnés par le principe caus¬
tique du tabac , comme les hémoptysies, péripneu-
monies, Stc. , ne demandent que des saignées très-
ménagées , les huileux , les émolliens ôc les mucila-
gineux ; mais ceux qui sont produits par le principe
narcotiqne , comme la paralysie , le tremblement ,
îa céphalée, &c., sont combattus avantageusement
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par le vinaigre dont on aiguise les boissons muci-
lagineuses.

On peur donc dire que l'usage habituel du tabac est
dégoûtant 6C incommode , qu'il peut erre suivi d'acci-
dens nombreux 6c graves, qu'il ne peut être utile que
dans quelques circonstances particulières ; & pour
donner plus de poids à ces vérités constantes, il ne
faut point imiter M. Fagon , médecin du roi, qui fit à
ce sujet une thèse dont il fut président. Beaucoup de
personnes assistèrent à cette thèse , 6î l'on fut très-
surpris de voir le président Si le bachelier renifler une
poudre contre l'usage de laquelle ils argumentoient de
toutes leurs forces.

Comme reme le , le tabac s'emploie à l'intérieur Se
à l'extérieur. Autrefois on le donnoit en décoction à
l'intérieur ; mais aujourd'hui on ne fait plus d'usage
que de l'infusion corrigée par le miel 6c le vinaigre , ce
qui forme le sirop de Quercetan.La dose de ce sirop
est d'une cuillerée à café dans un verre de boi-son , ou
au plus d'une demie-once ou cuillerée à bouche, dans
trois ou quatre onces de potion , dont on prend
une cuillerée de trois heures en trois heures.

On se sert aus=i du tabac en lavement. Pour cela ,
on fait bouillir deux ou trois de ses feuilles dans une
pinte d'eau , qu'on fait réduire à moitié. On peut aussi
employer le tabac en poudre , à la dose de deux ou
trois gros , bouillis dans une pinte d'eau , qu'on fait
réduire à chopine ; ce qui forme des lavemens très-
fortement purgatifs. M. de Haen , 6c d'autres prati¬
ciens , ont recommandé de les faire avec la fumée de
tabac ; mais ils ne sont pas aussi efficaces que quand
ils sont préparés avec la décoction. On emploie ces
lavemens dans l'apoplexie séreuse , l'asphyxie , la
constipation rebelle , les hernies étranglées par en¬
gouement , 6cc.

Les feuilles de tabac s'appliquent aussi sur les ulcères
très-anciens , Si c'est un a?sez bon desséchant 6c cica¬
trisant ; mais , même de cette manière , le tabac est
quelquefois dangereux : il excite des nausées 6t des
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vomisserriens quelquefois violens Se convulsifs. On
l'emploie comme résolutif sur les tumeurs écrouel-
îeuses , & autres tumeurs indolentes , sur celles du
foie, de la rate , &Cc. , sur les articulations affectées
d'hydropisie , sur les dartres invétérées , les pustules
galeuses , &c. Cependant il est peu usité aujoud'hui
de cette manière , ïk Ton préfère la décoction , qui est
détersive , répercussive , cicatrisante.

Ici finit l'histoire des médicamens évacuans. Nous
avons vu qu'on pouvoit les diviser commodément, à
raison des canaux excrétoires par lesquels ils peuvent
expulser les matières morbifiques ; que ces remèdes
n'ont pas la propriété d'exciter uniquement une seule
évacuation ; mais que les mêmes peuvent en exciter
plusieurs , ce qui dépend de l'âge Se du sexe du sujet,
des différentes circonstances où il se trouve , Se sur¬
tout de la dose 6t de la différente administration de
ces médicamens -, que lés émétiques peuvent ainsi
devenir purgatifs , & vice versa ; que les émétiques ÔC
purgatifs résineux perdent, par une forte décoction ,
jeur vertu émétique Se purgative , 5c deviennent inci¬
sifs, diurétiques, expectorans, Sec:; d'où nous avons
conclu que chacun de ces évacuans pouvoit remplir
différentes indications, 5c même quelquefois comme
altérant.

I
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SECONDE CLASSE.

A L T É R A N S.

Les altérans sont des médicamens qui ont la pro¬
priété de changer en quelque façon la constitution des
fluides & des solides, lorsqu'ils sont affectés de quel¬
que vice , & de produire cet effet sans évacuation,
au moins sensible. La ligne qui les sépare des évacuans
n'est point fixée d'une manière précise , puisque beau¬
coup d'évacuans, donnés à dose fractionnée, peuvent
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